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			Luce Basseterre

 

			Visite fantôme

 

			Le 5 mars 2014

 

			Un directeur de chantier a été porté disparu. Une histoire bizarre. On m’a appelée pour le remplacer. Lorenzo, le contremaître, me pilote sur les lieux, il me présente un à un les ouvriers. De timides saluts accompagnent leurs regards suspicieux. Rien d’inhabituel, ça leur passera. C’est pas un boulot de femme, ne cesse-t-on de me répéter. Pourtant, je l’exerce depuis bientôt quinze ans. Certains de ces types ont d’ailleurs déjà travaillé avec moi. Ils ne tarissent pas d’éloges. À croire qu’ils se sentent obligés de rassurer leurs camarades. Un phénomène souvent observé par le passé. Toutefois, ici, une nervosité anormale électrise l’ambiance.

			— Il s’est passé quoi avec mon prédécesseur ?

			Chacun se souvient tout à coup d’une tâche urgente. Ma question fait le vide, ne reste plus que mon guide improvisé. Pâle et embarrassé. Lorenzo cherche ses mots puis renonce à grand renfort de dénégations.

			— On m’a parlé d’une enquête de police, insisté-je.

			Il grimace, secoue la tête, mais finit par abdiquer.

			— C’est pas les flics qui risquent de le retrouver, M’dame.

			Une réponse pour le moins étonnante qui pourrait bien éveiller la curiosité des enquêteurs. Que sait-il ? L’homme est râblé, le visage buriné, sans doute plus maladroit que méchant. Il me cache quelque chose, mais peu probable que ce soit un cadavre.

			— Compagnon.

			Ses yeux s’arrondissent comme deux billes. Trois bonnes secondes lui sont nécessaires pour se rappeler que c’est mon nom.

			— Euh, oui M’dame.

			— Si vous continuez à me donner du m’dame, attendez-vous à ce que je vous serve du m’sieur.

			Ma réponse ne le déride pas, au contraire, il déglutit. Pas sûr que son malaise ait un rapport avec mon sexe, en définitive. Mon prédécesseur n’est pas le seul à s’être volatilisé du jour au lendemain.

			— Si vous m’expliquiez ce qui se passe ici, Lorenzo ? J’ai eu les livres en mains : depuis quand des types quittent un chantier sans réclamer leur dû ?

			— Des âneries, des conneries de superstitions, rien de plus.

			Il s’impatiente, cherche des yeux une excuse pour filer ou changer de sujet. Pas question de laisser faire.

			— Mais encore ? J’ai besoin de savoir ce qui m’attend avec ces hommes, ce chantier. Vous comprenez, ça ?

			Poussé dans ses retranchements, il rechigne. 

			— Y avait une drôle de baraque, ici. Un vieux machin. Le genre dessiné par un architecte fou. Une monstruosité. Elle a été rasée. Tous ceux qu’ont...
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